
Fetes la Liberation ... au Chili

Im Gegensatz zu den sonstwo in der Dritten Welt
Ublichen Zustanden, kann auf Cuba jeder kostenlos
einen Arzt aufsuchen oder in einem Krankenhaus ge-
pflegt werden. Die Kindersterblichkeitsrate liegt
bei 17 pro l000 Geburten, was fast westeuropaischem
Standard entspricht. Die typischen Dritte-Welt-
Krankheiten rind sozusagen ausgestorben, aber es
kommen jetzt die westlichen Zivilisationskrankhei-
ten: Herzinfarkte.u.a. "Vom StiLe$, den dais zozia-
tiztizche Syistem den Menzchen au ,6ekEege, kommt
dais ,i_cheic nicht, dean dais Voa hat zeine Zatein-
amekikanizche Mentcc C' at ekhatten: 'amanhe,moiLgen
Lot auch noch Zeit: Veit_ zent'kzche BaolvLa-
t2:zmuz Ozteukopaz zcheint umz in Cuba tie du/Lch-
isetzban.."

Was die LOhne anbelangt, so mu3 man sagen, da3
der Facher sehr schmal ist: ein Betriebsdirektor
verdient etwa 400 Pesos ( = 2o 000 lfr), der Ar-
beiter 32o Pesos, wdhrend der Mindestlohn bei 16o
Pesos liegt. "Eutaunt waken .WiA abets bei, diezen
Lanen abut_ die hohen Pkeize von Lebenzmittan und
Kteidekn. Unzeke Ekkundigungen ekgaben dann, da,
detc Akbeitnehmek neben zeinem Lohn Rationiekungz-
kakten 6ak	 und jedez nicht-akbeitende Fami-
Zienmitgtied ekhat. So gibt eta z.B. 1 Utek MiZch

jedez Kind tagtich. Andeke Gatek &Lnd knappek
bemezzen, z.B. gLbt e6 nuts ein Paak Schuhe

Wem daz nicht genagt, detc kann dank von zei-
nem Lohn ZuzatzZichez kau ,6en. Dahek Lst au4 Cuba
jedek woh eknahAt und gut gekteidet."

Wer Luxemburg besucht, sieht nicht unbedingt di
rekt, welche Haltung unsere Regierung in au3enpo-
litischen Fragen einnimmt. Auf Cuba ist der Anti-
amerikanismus in Form von Offentlich angebrachten
Parolen allen sichtbar. "Doch daz izt attn. aLs
Caztko. Die Cubanek mochten die Yankeez nie, zu-
mindezt die atteke Genvccction. Ukzachen gab ez ja
genug da4ak." Die wirtschaftliche und politische
Abhangigkeit Cubas von den USA war damals wohl
grNler als heute von der UdSSR. Batista und Kon-
sorten waren Marionetten, die viel weniger selb-
standig waren als Castro. Die immer noch aufrecht

erhaltene Wirtschaftsblockade durch die USA tragt
natUrlich weder zu einem besseren Lebensniveau
auf Cuba noch zu freundschaftlicheren Beziehungen
bei. "Wiz zcheint jeden6aeiz, da$ die Cubanek
beivug daz caztA,(ztizche Syztem bejahen, zu& Revo-
Zution ztehen. Die meizten Leute haben noch die
Zeit voit. 1959 etEebt und ek4ahken am eigenen Leib,
wache Vekbezzekungen inzwizchen eingetketen zind.'
Bei den Jugendlichen ist das aber - wie oben ge-
sehen - nicht immer der Fall, und die Zukunft
Cubas liegt von daher im Ungewissen.

Uber die cubanische Herkunft unserer Erbgroherzo-
gin zu forschen, blieb den Luxemburger Reisenden
keine Zeit ...

m.p.

Ce n'est pas tous les jours qu'un syndicat in-
vite ses membres et le public a s'interesser
aux problemes du Tiers-Monde. C'est pourtant
ce qu'avait fait samedi le 8 septembre 1984 la
section de Hollerith-Gasperich-Cessange de
l'OGBL en organisant une table ronde consacree
aux problemes syndicaux au Chili. Et ce qui est
plus interessant encore, son president, M.
Raymond Fischbach,a annonce que sa section a de-
cide, sur proposition du Cercle culturel feminin
Laura Allende, d'assurer le protectorat du mou-
vement syndical dune province chilienne, d'y
aider a renouveler le syndicalisme libre et a
organiser le retour des camarades exiles. Voila
un modele concret qui pourrait contribuer a
propager la problematique du tiers-monde dans le
milieu ouvrier luxembourgeois, qui, comme par-
tout en Occident, est tres reticent a s'interes-
ser au sort des camarades des pays pauvres. He-
las, le deroulement de la table ronde a encore

confirms ce manque d'inter8t: seule une bonne
trentaine de personnes s'y 6tait deplacee, mal-
gre la presence de LUIS CRUZ . secretaire a la
FGTB et ancien responsable des syndicats libres
chiliens en exil, ainsi que et surtout d' ISABEL
ALLENDE, la fille du presente Salvador Allende,
assassins le 11 septembre 1973.

Au centre des entretiens, a la table ronde comme

a la conference de presse d'Isabel Allende le 10
septembre au siege du POSL . ( conference tres
peu frequentee elle aussi), se trouvait naturel-
lement la question de savoir si les manifesta-
tions populaires qui se succedent au Chili de-
puis un an, et qui ont déjà touts quelques cen-
taines de morts, reussiront a la longue a ren-
verser la dictature.

LA CATASTROPHE ECONOMIQUE ET SOCIALE

Pour Luis Cruz la tdche des syndicats est
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doublement difficile: ils doivent se battre
contre les patrons et contre l'Etat militaire.
Ils sont terriblement affaiblis par suite de la
deterioration	 de la situation economique
( cf. J. Balaguer, Chili: Bilan economique, in:
"forum" no. 67/1.1J.1983, pp. 33-35). Alors que
les économistes de l'ecole de Chicago, appeles
par Pinochet,avaient promis le miracle econo-
mique pour 1975, leur taylorisme sauvage a con-
duit le pays dans la catastrophe. Avec 1 mil-
liard de dollars de dette exterieure pour 10
millions d'habitants le Chili detient, selon I.
ALLENDE, un record mondial ( dette ex-ter. par
hab.). Les 3o-35% de chOmeurs constituent un
autre record qui rend difficile toute solida-
rite syndicale. Surtout les secteurs du cuivre
et de l'automobile sont touchês; ilsetaient les
anciens bastions des syndicats. La legislation
sociale a egalement evolue dans un sens tres de-
favorable: Toute greve est interdite, mais le
' lock-out' est autorise. Grace b un retour gene-
ral au travail ä la piece la duree moyenne du
travail est passee de 45 a 48 heures/ semaine.
( Ainsi, p.ex., on impose aux travailleurs de
la cueillette de remplir par jour un tel nombre
de caisses de fruits qu'il est impossible de
l'atteindre en 8 heures.) Le developpement du
systeme de la sous-traitance permet d'eviter les
contrats de travail ã duree illimitee et,grace
a la pression des chOmeurs, de reduire les sa-
laires. Une indemnisation des chOmeurs n'existe
pas. Les licenciements non-motives sont auto-
rises; ils concernent bien si- en premier lieu
des meneurs syndicaux ou politiques.

Dans ces conditions toute greve est presque
suicidaire, l'Etat intervenant immediatement
avec l'armee en faveur du patron. La greve ge-
nerale, dont on parle comme point d'aboutisse-
ment des manifestations organisees depuis un
an	 au niveau des "poblacion" (quartiers ur-
bains), n'est donc pas pour demain. Une mobili-
sation simultanee du pays entier reste encore
impossible.

N'empeche que L.Cruz aussi bien qu'Isabel Allen-
de sont confiants dans l'avenir. Si au debut la
bourgeoisie et les classes moyennes ont large-
ment soutenu le gouvernement de Pinochet parce
qu i ll a renverse le front populaire d'Allende,
Pinochet avoue aujourd'hui lui-meme que le sou-
tien dont il jouit n'est plus si large qua ses
debuts. L'evolution economique a entraine des
secteurs enders des classes moyennes dans la
catastrophe.Pinochet ne peut plus compter que

sur la bourgeoisie (et encore ...)	 l'armee, in-
defectible, tres professionnelle, ainsi que sur
l'appui du gouvernement de R. Reagan qui semble
bien etre le seul gouvernement démocratique du
monde a maintenir son soutien au regime mili-
taire chilien.

Isabel Allende est cependant bien consciente
du fait que les defections de plus en plus fre-
quentes ä droite ne constituent pas ipso facto
un renforcement de l'opposition traditionnelle
de gauche. Mais en affaiblissant la dictature
ces defections n'en sont pas moins des pas dans
la bonne direction. A notre remarque regrettant
que les dissensions au sein de l'opposition
chilienne semblent 'etre un des atouts les plus
sOrs de Pinochet, I.Allende n'a pas hesite
acquiescer. Elle pense que l'unite de l'oppo-
sition doit se faire autour dun consensus mini-
mal: la chute de la dictature, et ensuite un
gouvernement de transition doit rapidement orga-
niser le retour a la democratie, dont la tradi-
tion est ancienne au Chili. Mais, dit-elle, ce
ne sera pas facile, car avec la catastrophe,
economique que vit le pays actuellement la de-
mande sociale sera tellement explosive apres
le renversement de Pinochet qu'elle sera tres
difficile a contenir. Et elle ajoute cette
autre remarque: unite de l'opposition ne peut
vouloir dire depassement de toutes les diver-
gences, car celles-ci sont constitutives de la
democratic. La gauche devra accepter qua droite
aussi des gens ont change d'opinion, ont compris
qu'ils s'etaient trompes. (Qu'une collabora
tion entre la gauche et la droite au Chili soit
difficile, on peut l'observer déjà au Luxembourg:
Dans son editorial commemoratif du 11 sept. 84,
lz n'hesite pas ä calomnier et la gauche oppo-
sitionnelle actuelle et celle au pouvoir avant
septembre 1973, de sorte qu'on ne voit plus
tres bien quel etait le vrai but de son article:
pourfendre une fois de plus la gauche ( et faire
le jeu de Pinochet) ou saluer en toute honnetete
le peuple chilien en lutte contre ces oppres
seurs?)

En reponse	 une question du"Republicain Lorrain",
I.Allende a rendu hommage au travail de l'E-
glise: C'est elle qui organise des soupes popu
laires pour les chOmeurs et leurs familles. C'est
elle qui leur procure aussi des emplois, certes
temporaires, mais utiles ä la collectivite et
remuneres (cf. article ci-contre: "Chiles Kin-
der"). C'est elle encore qui vient en aide, ma-
teriellement et moralement, aux millions de fa-
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Und womit soll ich die
Suppe kochen?
	

Dieses	 äh ist ein anderes
Nicht ein einziger Trop- 	 Was flit- eine Suppe willst

	
Problem, das ich Idsen mu3.

fen!
	

Du kochen?
	

Aber alles zu seiner Zeit!
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milles de prisonniers. Comme au Luxembourg en
194o-44, comme en Pologne depuis 1981, toute ce-
remonie religieuse, cantiques, processions, ...,
prend une allure politique. Si au debut un cer-
tain divorce se faisait sentir entre la hierar-
chie silencieuse et les prftres a la base, en-
gages aux ate's du peuple, tel nest plus le
cas aujourd'hui, selon I.Allende. Et elle ne
voit pas que des pretres etrangers ( comme le
Ore Jarlan) risquer leur vie au service du
peuple. Mais, la encore elle ne peut supprimer
une certaine anxiete: le danger nest pas ä ex-
clure que l'Eglise du Chili soit un jour rappelee
a l'ordre comme celle du Nicaragua.

Cette decouverte que fait actuellement l'Eglise
catholique du monde latino-americain, de ses
problbmes, de ses tiraillements, de ses risques
d'eruptions revolutionnaires, l'Internationale
Socialiste ne vient egalement que de commencer
a la faire. Dominee traditionnellement par l'Eu-
rope comme l'Eglise, elle a commence a construire
des relations plus intenses avec l'Amerique La-
tine, ã sortir de son euro-centrisme, et I.Allen-
de y met certains espoirs.

Il est vrai que l'appui que lui a assure le
ministre luxembourgeois des affaires etrangbres,
qui a promis d'intervenir en faveur de Jorge
Arrage, Edgardo Conteza, Jaime Gazmuri, Jose
Vargas, Eduardo Rojas et Luis Guastavino, qui
ont ete	 deux reprises déja, refoules alors
qu i lls s i appretaient ä rentrer dans leur patrie,
ne va pas tres loin. Pour I.Allende cependant
ce droit de vivre dans sa patrie est essentiel,
car c'est ainsi que les exiles -bien formes ä
l'etranger- pourraient venir en aide 6. l'opposi-
tion interieure, fatiguee, et commencer a re-
construire des structures economiques et poli-
tiques pour des lendemains meilleurs.

Luis Cruz et Isabel Allende ont pu assister,
lors de leur sejour a Luxembourg, aux festivites
organisees pour commemorer la liberation du Lu-
xembourg, il y a 4o ans, aprés 4 ans de dicta-
ture nazie. Dans leur patrie la dictature dure
depuis 11 ans. Ils ont certainement regret-Le que
la presse luxembourgeoise, les orateurs et
hommes politiques n'ont pense ces derniers jours
qu'aux liberateurs americains du Luxembourg,
passant sous silence le fait qu'aujourd'hui en-
core des peuples sont sous le joug de petits ou
grands Hitler, et, ce quiest plus grave encore,
que nos lib6rateurs de 1944 semblent malheureu-
sement avoir oublie leurs ideaux de democratie et
de liberte (	 l'instar de l'autre puissance de
1944 qui les a ouolies depuis belle lurette),
quand il s'agit d'interéts economiques ou geo-
politiques comme au Chili.

Et pourtant Isabel Allende n'a pas perdu son
optimisme quand elle cite les paroles que son
Ore a prononcêes peu avant de tomber sous les
balles: " Ils ont la force, mais nous avons la
raison!"

m.p.

P.S. Le 12 septembre 1984 le "Luxemburger Wort"
informe ses lecteurs qu'il n'avait pas ete invite
a la conference de presse d'Isabel Allende.
"forum" trouve une telle pratique inadmissible et
refusera a l'avenir de participer a de telles con-
ferences si toute la presse n'est pas invitee.

Dans nos pays voisins plusieurs groupements
de chretiens ont lance une campagne pu-
blique pour proposer le "Vicariat de la
Solidarite" de Santiago de Chili comme can-
didat au Prix Nobel de la Paix. Le "Vica-
riat" est un organisme humanitaire cree
par i'archevéche de Santiago et qui a pour
mission d'enregistrer et de denoncer tous
les cas de violations des droits de 1'homme
dont il a connaissance et de venir en aide
aux victimes et a leurs families. A plu-
sieurs reprises le general Pinochet a trai-
te les collaborateurs de communistes. Le
"Vicariat" est une des seules sources d'in-
formation fiables en provenance du Chili
et ne pout etre interdit par le regime
grace a son etroite dependance do la hie-
rarchie catholique.

"forum" se rallie a cette campagne et de-
mande aux partis presents a la Chambre des
Deputes de voter dans los meilleurs delais
une resolution soutenant au nom des Luxem-
bourgeois cette candidature.

CHILES

KINDER
Wie wir aus erster Hand erfuhren, hat eine Serie
von Bomben- und Brandanschlagen die BASISGEMEINDEN
in den Elendsvierteln von Santiago in Angst und Un-
ruhe versetzt. Allein im Monat Mai fielen in der
chilenischen Hauptstadt vier Kirchen solchen An-
schlagen zum Opfer.

Die Strategie ist eindeutig: mit TERROR wird ver-
sucht, die christlichen Gemeinden einzuschUchtern
und sie so aus den Reihen der PROTESTBEWEGUNG ge-
gen die Diktatur herauszubrechen.

Mitglieder einer Elendsviertel-Basisgemeinde mu-
ten mitansehen, wie morgens um drei bewaffnete
Attenthter aus verschiedenen Wagen sprangen, die
Scheiben ihrer Kirche zerschlugen und anschliOend
mit Benzinkanistern das Gotteshaus in Brand setz-
ten

In der Erklrung, die sie bei einem Gottesdienst
in den rauchenden TrUmmern ihrer "Capilla" formu-
lierten, schwingt mit, was viele chilenische Basis-
gemeinden in diesen Tagen empfinden: "Man hat das

30


